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« Mémoires de ma vie », tel est le titre du manuscrit de 

633 pages conservé au château de la Fasanerie, près de la 
ville de Fulda en Allemagne, par les « Archives de la 
Fondation de la Maison de Hesse » (« Archiv der 
Hessischen Hausstiftung »), fondation familiale chargée 
de veiller à la préservation des objets culturels de la 
maison princière de Hesse. 

Son auteur est le landgrave Guillaume IX, né le 3 
juin 1743, mort le 27 février 1821, fils du landgrave de 
Hesse-Cassel Frédéric II et d’une mère anglaise, Marie, 
fille de George II, roi d’Angleterre, qui fut d’abord feld-
maréchal au service de la Prusse sous Frédéric le Grand, 
puis prince électeur du Saint Empire romain germanique 
(1803), sous le nom de Guillaume Ier (en allemand 
Wilhelm I. von Hessen-Kassel).  

Le récit de ses « Mémoires », ininterrompu de 1743 
à 1820, non seulement permet d’évaluer les principales 
étapes qui ont marqué, sur une aussi longue durée, sa vie 
et son règne à partir de 1764, mais constitue un 
témoignage extrêmement intéressant et original sur 
nombre d’événements exceptionnels auxquels ce prince 
du XVIIIe siècle s’est trouvé associé, qui sont liés 
étroitement à l’histoire franco-allemande-européenne au 
siècle des Lumières et en particulier à l’époque 
napoléonienne.  

Ajoutons que ces « Mémoires » de Guillaume Ier de 
Hesse-Cassel écrits pour servir à l’instruction du prince 
héréditaire de Hesse, son fils et successeur, Guillaume II 
de Hesse-Cassel, furent rédigés en langue française à une 
époque pourtant de réaction générale contre la France, ce 
qui constitue un motif supplémentaire de s’y intéresser. 

Totalement inédit du fait qu’il n’était pas au départ 
destiné à la publication, c’est ce manuscrit unique en son 
genre non moins que son auteur, que je propose de faire 
découvrir après qu’une copie m’en a été transmise par la 
« Fondation de la Maison de Hesse » en vue d’une 
édition intégrale. 

Sans vouloir ni pouvoir entrer dans tous les détails 
biographiques dont Guillaume Ier documente ses 
« Mémoires », l’attention sera notamment portée : 

 
1)      Sur son mariage en 1764 avec la princesse 

Caroline de Danemark (1747-1820), fille de 
Frédéric V de Danemark. 

2) Sur la convention maçonnique, qui s’est tenue 
du 16 juillet au 1er septembre 1782 à Wilhelmsbad 
– lieu de cure célèbre situé dans la banlieue de la 
ville de Hanau – avec la participation d’éminents 
maçons allemands et français, sans compter la 
présence du fameux comte de Saint-Germain. 

3) Sur la campagne de 1792 (Valmy) après être 
entré dans la coalition contre la France et avant 
qu’il ne traite en 1795, à Bâle, (traité de Bâle du 
16 germinal an III/5 avril 1795) avec la 
République française. 

4) Sur celle de 1806 où, après la bataille d’Iéna 
(1806), privé par Napoléon de la souveraineté de 
ses Etats, il vécut en exil avec sa famille au 
Schleswig-Holstein (1807-1808), puis à Prague en 
Bohême (1808-1813) avant de la recouvrir en 
1813, date de la défaite des armées napoléoniennes 
à la bataille de Leipzig. 

 
Considéré comme l’un des princes allemands les 

plus riches de son temps, grâce notamment au 
banquier Mayer Amschel Rothschild, premier du nom, 
qui lui sauva sa fortune, Guillaume Ier de Hesse-
Cassel, petit-fils du roi d’Angleterre, gendre du roi de 
Danemark, beau-frère du souverain de Suède, puis 
beau-père d’une des filles de Frédéric-Guillaume II de 
Prusse, a occupé un bon rang dans l’Europe princière 
de son époque. 


